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EXPÉDITION 

CHEZ  M.  LE  PRINCE  DE  CONDÉ t 

A CHANTILLY. 


Ee  27  du  mois  de  Juillet  dernier , fur  les 
demandes  faites  par  le  Peuple  d’une  vilite 
exa£te  de  tous  les  lieux  où  l’on  foupçonnoie 
quil  pourroit  fe  trouver  des  magafins  d’ar- 
mes ^ il  fe  préfenta  au  Bureau  de  la  Ville 
dix-neuf  Grenadiers  aux  Gardes-Françai les 
& vingt  neuf  Volontaires  de  la  Garde  Bour- 
geoife  de  Paris  , formant  en  tout  une  com- 
pagnie de  quarante-huit  hommes,  qui  dirent 
vouloir  fe  rendre  chez  M.  le  Prince,  de 
Condé,  à Chantilly,  pour  y prendre  les 
canons  & autres  armes  & munitions  dange» 
reufes  dans  les  lieux  foupqonnés. 

MM.  Bailly  , de  la  Fayette  , & autres 
Officiers  de  la  Municipalité  de  Paris  , s’em- 
preflerent  d’accueillir  favorablement  le  zèle 
des  braves  Citoyens  qui  vouloienc  pourvoit 
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les  paroles  de  paix  ; mais  on  ne  fe  preffa 

pas  d y croire.  Un  des  Volontaires  s’écria  : 
j. lmeo  Danaos , SC  dona  ferentes.  Il  paroif- 
loit  étonnant  fur-tout  qu'au  eût  été  informé 
aulli  vite  du  prompt  départ  des  Volontaires: 
quoi  qu  il  en  foit on  le  tint  fur  fes  gardes, 
lanivée  de  la  troupe  , les  partes 
a honneur  furent  ouvertes,  & ies  Habitans 
uu  Chareau  firent  tous  leurs  efforts  pour  la 
bien  recevoir.  Cependant  le  premier  foin 
des  Volontaires , fous  les  ordres  de  M.  le 
tfaron  de  Cadignan  , fut  de  s’emparer  de 
: artillerie.  Trois  canons  étoient  placés  fur 
la  terraffe  ; les  autres  étoient  dans  les  ma- 
galins.  Les  lieux  furent  vifités  & reconnus. 
Ces  précautions  étant  prifes,  on  vint  aver- 
tir  ces  Meilleurs  que  le  couvert  étoit  mis. 

a falie  des  Gardes-du-  corps  fervit  de 
p . n a ranger , où  les  Cuifiniers  de  M.  le 
runce  firent  paroître  toutes  les  reffources 
de  leur  art.  Les  vins  & les  mets  différens 
furent  fervis  avec  profufion  ; mais  nos 
jeunes  Héros  firent  admirer  leur  fobriété  & 
ieur  retenue  au  fexe  nombreux  que  la  cu- 
nofite  avoit  conduit  au  Château.  Enfin  , la 
fatigue  de  la  marche  ayant  hâté  l’heure  du 
repos , nos  quarante-huit  Guerrie.s  ne  vou- 
lurent pas  quitter  leurs  habits  , & fcmmeil- 
ferent  a coté  de  leurs  armes.  La  prudence 
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»n  daim  rôti  : que  nos  L.edçurs  fe  Pima- 
ginent  ! 

^ Après  les  fêtes  & le  repos  , les  Volon, 
taires  & leur  Chef  partirent , en  efcortant 
trois  canons  qu’ils  avoient  pris  fur  la  »er- 
rafie,  vingt-quatre  dans  les  magafins , & 
trois  qu  on  avoir  trouvés  dégarnis  d’affûts  ; 
ie  tout  cornpofant  trente  canons,  dont  plu- 
sieurs de  fimple  parade.  Nous  ne  néglige- 
rons pas  de  dire  qu’on  avoit  voulu  retenir 

CWillyUelqUeS  j°UrS  leS  Vo,ontaires  à 

A leur  retour , ils  furent  accueillis  par 
tous  les  Habitans  des  environs  avec  des 
acclamations  de  joio  & de  remerciemens  : 
ils  firent  leur  coucher  à Ecouen  ; les  Habi- 
tans  leur  fournirent  des  lits  de  Maîtres.  Le 
Concierge  de  Mlle.  Adeline,  Adrice  du 
J héatre  Italien , en  offrit  dix-neuf,  & dit 
que  fa  Maîtreffe  étoit  bien  fâchée  de  ne 
pouvoir  pas  recevoir  elle-même  ces  Mef- 
fieurs. 

Le  famedi  premier  du  préfent  mois  d’Août, 
font  arrivés  à la  Capitale  les  Volontaires  & 
les  trente  canons  qu'ils  efcortoient , & que 
tr  ai  noient  les  chevaux  de  M.  le  Prince.  Les 
Oardes-Françaifes  & les  Bourgeois  avoient 
ecé  les  recevoir  aux  portes  , pour  les  cor- 
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duire  à l’Hôtel  de-Ville  ; chaque  homme, 
étoit  orné  de  feuillages  ôc  de  rubans , en 
forte  que  le  coup  d’œil  de  ce  convoi  étok 
à la  fois  gai  & brillant. 

De  rHôtel-de-Ville  , les  canons  ont  été 
conduits  , par  ordre  de  M.  de  la  Fayette  , 
à l’Arfenal , où  « jufqu’à  préfent  y eft  fixé 
le  parc  d’artillerie. 

Nous  allons  donner  inceflamment  la  re- 
lation de  l’Expédition  de  l lfle-Adam  , qui 
ne  fera  pas  moins  intéreffante  dans  fes  dé- 
tails que  la  précédente.  On  nous  annonce 
même  une  circonftance  qui  rendra  cet  évé- 
nement extrêmement  intéreffant  pour  nos. 
Lecteurs/ 

Sigi téC.  DES  RUYNES. 

JN°.  21  , Rue  Percée* 
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